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laisser derrière moi était un endroit que je ne connaissais pas. J'avais appris à lire et a dire l'Afrique avec 
les yeux des autres, avec leurs mots et leur vision. Je commençais à me poser les bonnes questions. Mais 
en fait pourquoi j' étais partie ? Seule la réponse à cette question fondamentale me permettrait de 
reconsidérer les choses et mettre tout plat.  
 
J’ai appris a voir le monde tel qu'il est réellement, a quitter les réponses superficielles et monolithiques 
qui nous sont soufflées d'ailleurs sur notre condition et surtout a faire le l ien entre ce qui nous est arrivé, 
nous jeunes d'Afrique, avec le monde global.  
 
Non la migration ne peut être traitée comme une cause , telle qu'érigée aujourd'hui , si on veut des 
réponses durables au phénomène qu'elle est devenue, mais comme une conséquence. Elle n'est pas un 
fait isolé et ne peut par conséquent être traitée comme tel.  
 
Je suis partie parce que j' étais pauvre et sans perspective, je le suis toujours, et pas prête d'en sortir 
puisque tout est fait pour que nous ne puissions pas vivre dignement en Afrique. D'autres partent parce 
qu'ils vivent dans des zones de guerres, mais les foyers de tensions sont de plus en plus nombreux, 
d'autres encore parce que la corruption gangrène nos sociétés et nous condamne a priori, nous les fils et 
filles de pauvres, mais ce fléau va s'amplifiant.... Mais qu'est ce qui crée toutes ces tares?  
 
C'est un plaisir et un grand h onneur pour moi d'être invitée a cette prestigieuse tribune pour raconter 
une fois de plus ce que d'aucuns ont lu dans mon livre le Piège , et que d'autres ont entendu des 
centaines voire, des milliers de fois a travers ma bouche ou a travers celles de millions d'Africains 
instrumentalisé s , sans voix ni perspectives qui comme moi ont décidé un jour de partir. Partir pour 
avoir le choix, ce choix qui nous est confisqué, Partir pour exister, dans un monde ou nous peinons a 
trouver notre place. Je suis devenue la voix de toutes ces personnes inaudibles et invisibles qui chaque 
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L'Afrique utile, dit Samir Amin, c’est l'Afrique sans les Africains . Cela se dessine un peu plus chaque 
jour.  
 
Ce qui devrait apporter des solutions a la fuite de l'Afrique sont plutôt de s causes de cette hémorragie : 
c e développement, celui qui ne cesse de nous sous - développer en développant les développeurs qui 
sont eux aussi dans l'impasse a présent, la démocratie libérale , qui nous asservie un peu plus chaque 
jour et nous enfonce dans une dépendance éternelle, les droits de l'Homme qui s ont a plusieurs 
vitesses…  
 
L e système néolibéral qui en est mis en cause, comme cette illustre institution dans laquelle nous nous 
trouvons ce jour , sont à repenser. Les Nations Unies doivent être rendues aux peuples!  
 
Aujourd’hui, au CAHBA, nous nous battons pour plus de justice économique et pour plus de justice 
sociale en Afrique en particulier et dans le monde en général. Nous avons peut être encore la possibilité 
de sauver les meubles, mais nous ne le pouvons qu'avec des solutions pensées pour et par nous-mêmes, 
des alternatives africaines a ce développement sont possibles, et non celles toutes faites que nous 
sommes forcées d'appliquer.  
 
Tous Les discours et les institutions de lutte contre la pauvreté continueront d'être des fabriques de 
pauvres et par conséquent de migrants potentiels.  
 
Partir c'est bien parce, mais au centre nous concluons toujours que rester c'est mieux. Le pr Ki Zerbo 
disait: "dormir sur la natte des autres c'est dormir par terre." Nous ne serons pas forcer de migrer pour 
mieux si nous choisi ssons de dormir sur notre natte. Avons-nous le choix , reste la question centrale ? 
Pouvons - nous l'avoir sur notre continent? La se trouve la clé, je présume, D'un début de solution.  
 
Mon histoire n'est pas un suces story, je ne suis pas devenue riche et célèbre après tout ce que j'ai vécu, 
même si, je me considère comme une rescapée de l'analphabétisme et de la mort, mais celle d'une 
femme qui rêve d'un monde ou nous avons tous une place quelque soit notre condition. Un monde ou 
éga lité qui apparait plusieurs fois dans l a charte de l’O NU revêtira tout son sens.  
 
N'oublions pas que nous sommes tous dans cette assemblée coupables et comptables de cette surdité 
volontaire aux cris qui nous vien nent du désert et des océans de ces personnes qui ne comptent pas , et 
de notre indifférence a la douleur et l'appel au secours de ce qui leur emboiteront bientôt le pas, parce 
qu'ils rêvent de mieux, de choix et surtout de Vie.  
 
Hölder l in dit : "la ou croit le péril, croit aussi ce qui sauve."   
 
Je vous remercie.  
 
 


